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RESUME 

 
L’alimentation des poissons est l’une des contraintes majeures du développement de la pisciculture 

tropicale. Pour améliorer la croissance du tilapia d’élevage, et surtout réduire les coûts de production, une étude 

d’alimentation a été menée à la Société Agro-Piscicole de la Mé (Côte d’Ivoire) en 2021. Cette étude a consisté 

à évaluer les effets de deux aliments locaux extrudés (ACOT et ACOP) et d’un aliment extrudé importé (Le 

Gouessant) servant de référence (AR) sur les performances zootechniques d’Oreochromis niloticus et leurs ratios 

coût-bénéfice. Les compositions de base des aliments locaux étaient : ACOP (tourteaux de coprah et soja, sons 

de riz et blé) et ACOT (tourteaux de coton et soja, sons de riz et blé). Les poissons expérimentaux (51,72 g) 

étaient nourris à 9 h, 11 h et 15 h. Trois étangs par traitement alimentaire ont été utilisés (densité de stockage : 2 

poissons/m2). Après 180 jours de nourrissage, les meilleurs indices de conversion alimentaire (2,06) et croissance 

journalière (3,24 g/j) ont été obtenus avec AR, suivi de ACOT (2,22 et 2,98 g/j, respectivement). Les lipides 

corporels (10%) chez les poissons nourris avec AR étaient plus élevés que ceux de ACOT (8,9%) et ACOP 

(6,1%). Comparés à AR, des taux de réduction respectifs d’environ 76% (coûts de revient des aliments) puis 72 

et 75% (coûts d’alimentation par unité de gain de poids) (ACOP et ACOT, respectivement) ont été obtenus. La 

présente étude a montré qu’une meilleure utilisation des sous-produits agricoles locaux dans l’alimentation du 

tilapia peut réduire le coût de production et améliorer la production et la rentabilité. 

© 2022 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Effects of two practical extruded diets containing cottonseed oil cake and 

coconut oil cake on the growth performance of tilapia Oreochromis niloticus 

(Linnaeus, 1758) reared in pond Ivory Coast 
 

ABSTRACT 

  
Fish feeding is one of the major constraints of tropical fish farming development. To improve the growth 

of farmed tilapia, and above all reduce production costs, a feeding trial was conducted at the Société Agro-

Piscicole de la Mé (Côte d'Ivoire) in 2021. This trial has consisted to assess the effects of two extruded practical 
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diets (ACOT and ACOP) and an imported extruded diet (Le Gouessant) (as reference AR) on the zootechnical 

performances of Oreochromis niloticus and their cost-benefit. The basic compositions of practical diets were: 

ACOP (soybean oil cake, coconut oil cake, rice bran and wheat bran) and ACOT (soybean oil cake, cottonseeds 

oil cake, rice bran and wheat bran). The experimental fish (51.72 g) were fed three times daily (9h, 11h and 15h). 

Three replicate ponds were assigned to each of the dietary treatments (stocking density: 2 fish/m2). After 180-

day feeding, the best feed conversion ratio (2.06) and daily growth (3.24 g/d) were obtained with the diet AR, 

followed by the diet ACOT (2.22 and 2.98 g/d, respectively). Fat deposition (10%) was higher in fish reared on 

diet AR compared to those of fish reared on the practical diets ACOT (8.9%) and ACOP (6.1%). Compared to 

AR, diets ACOP and ACOT reduced the feed cost price by 76% and cost of feeding per unit of weight gain by 

72% and 75%, respectively. This study has showed that, best use of local agricultural by-products in tilapia 

feeding can reduce the cost of production and improve farm production and the profitability. 

© 2022 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

La présence sur le marché ivoirien des 

tilapias issus de la pisciculture locale et de 

l’importation crée une compétition entre ces 

deux types de tilapia (MIRAH, 2014 ; 

Coulibaly et al., 2019). Cette concurrence 

observée se situe au niveau de la taille et des 

prix de vente pratiqués (Oswald et Mikolasek, 

2016 ; Sodjinou et al., 2016). Des études 

réalisées (MIRAH, 2014 ; Coulibaly et al., 

2019) montrent que la demande en poisson de 

poids comprise entre 300 et 500 g est forte sur 

le marché. Le tilapia O. niloticus en 

provenance de la chine pèse 300 à 500 g avec 

un prix de vente du kilogramme de 1500 F 

CFA. En revanche, le tilapia du Nil issu de la 

pisciculture locale pèse 250 g à 300 g avec des 

prix de vente respectifs au kilogramme de 1500 

F CFA et 2500 F CFA (Amian et al., 2017 ; 

Coulibaly et al., 2019). Le faible niveau de 

croissance du tilapia de la pisciculture locale 

est lié aux facteurs tels que, (i) l’indisponibilité 

d’aliments locaux de qualité, (ii) la difficulté 

d’approvisionnement en aliments importés, et 

surtout, (iii) leurs coûts élevés (MIRAH, 2014 ; 

Yao et al., 2016 ; FAO, 2018). Pour Fiogbe et 

al. (2009), Bamba et al. (2014), l’utilisation 

importante de la farine de poisson dans les 

aliments comme principale source de protéines 

constitue le premier facteur du coût élevé de la 

production aquacole. Pour pallier cette 

difficulté, Zhao et al. (2007) recommandent 

l’utilisation des sous-produits agricoles pour 

nourrir les poissons. Selon cette source, la 

valorisation de ces sous-produits agricoles 

dans l’alimentation des poissons peut réduire 

les coûts de production tout en améliorant la 

rentabilité des exploitations. Toutefois, 

certains auteurs (Francis et al., 2001 ; NRC, 

2011) ont indiqué que l’emploi des sous-

produits végétaux bruts entraine de faibles 

performances de croissance chez les poissons. 

Et ceci, en raison des niveaux élevés de fibres 

non digestibles et d’importantes pertes 

alimentaires. Pour surmonter ces contraintes, 

l’utilisation de la technologie de l’extrusion est 

fortement recommandée (Chevanan et al., 

2005 ; Feng et Lee, 2014 ; Sarr et al., 2015). 

Ces auteurs ont rapporté que l’extrusion 

rehausse les performances de l’aliment tout en 

améliorant les performances de croissance des 

poissons et la production piscicole. Jusqu’à ce 

jour, les études portant sur l’utilisation des 

aliments locaux extrudés dans l’alimentation 

du tilapia du Nil sont très rares en Afrique 

subsaharienne, et particulièrement en Côte 

d’Ivoire. La seule étude existante à notre 

connaissance est celle de Brou et al. (2020) 

réalisée uniquement avec des sons de blé et de 

riz. Il s’avère donc nécessaire de tester dans 

l’alimentation du tilapia des aliments locaux 

extrudés peu onéreux contenant plusieurs sous-

produits agricoles. Dans l’optique de 

contribuer à diminuer les coûts de production 

en minimisant l’alimentation de O. niloticus et 

de le rendre plus concurrentiel face au tilapia 

importé, la présente étude compare deux types 

d’aliments locaux extrudés contenant les 

tourteaux de coton et de coprah à un autre 

aliment extrudé importé de Vietnam, distribués 
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à des juvéniles de tilapias O. niloticus. Un 

éventuel gain économique des formules testées 

a été évalué.  

 

MATERIEL ET METHODES 

Infrastructures d’élevage et poissons 

expérimentaux  

Les essais ont été réalisés en Côte 

d’Ivoire à la ferme piscicole de la Société 

Agro-Piscicole de la Mé située à 6°09’06’’N et 

3°44’32’’O au Sud-est de la Côte d’Ivoire à 

environ 80 kilomètres d’Abidjan. Cette société 

est située dans le département d’Adzopé sur 

l’axe routier Adzopé-Yakassé Attobrou. Les 

expérimentations ont été conduites dans 9 

étangs de 2000 m2 de surface chacune, soit trois 

étangs par traitement alimentaires. Ces étangs 

avaient une profondeur de 1 m à l’arrivée d’eau 

dans les structures d’élevage et 1,80 m au 

moine. Toutes ces structures étaient dotées 

d’un système de renouvellement d’eau et 

étaient alimentées par gravité à partir d’un 

barrage de retenue d’eau de 9 hectares. 

Les poissons utilisés pour l’expérience 

étaient des juvéniles de tilapia Oreochromis 

niloticus (51,72 ± 1,06 g). Ces poissons ont été 

produits sur place à la ferme de la Société 

Agro-Piscicole de la Mé (SAP de la Mé). Ils 

étaient issus d’un stock de fingerlings 

pregrossis pour atteindre au moins 50 g en vue 

de les nourrir avec des aliments granulés. Le 

prédateur Hemichromis fasciatus (Peters, 

1857), d’un poids moyen de 20 ± 1,5 g a été 

ajouté à chaque élevage à raison de 5% de 

l’effectif d’O. niloticus (Bamba et al., 2017). 

Ce prédateur était destiné à éliminer les alevins 

issus des femelles présentes par erreur de 

sexage. 

 

Aliments expérimentaux et préparation 

Deux aliments locaux dénommés 

ACOP et ACOT et un aliment industriel 

importé servant de référence (AR) ont été 

utilisés. Les aliments expérimentaux utilisés 

étaient tous extrudés de type granulé flottant. 

Les matières premières entrant dans la 

composition des aliments locaux étaient 

constituées de son de riz et de son de blé, des 

tourteaux de coprah et soja, de l’huile végétale, 

du sel de cuisine, de la farine de coquille et de 

prémix. Ces ingrédients utilisés ont été achetés 

auprès des fournisseurs locaux. Les aliments 

locaux se distinguent dans leur composition par 

un ingrédient (tourteau de coton pour l’aliment 

ACOT et tourteau de coprah pour l’aliment 

ACOP). Pour ce qui concerne l’aliment de 

référence (AR), c’est un produit importé (Le 

Gouessant) qui contient 32% de protéines. Il 

est constitué essentiellement selon le fabricant 

de blé, tourteau de soja, tourteau de colza, 

l’huile de colza, protéine animale hydrolysée, 

farine et huile de poisson et du mélange 

vitaminique (information inscrite sur le sac). 

Les compositions des aliments locaux étaient 

les suivantes :  

• Aliment 1 (ACOT) : Tourteaux de 

coprah et soja, sons de riz et blé, huile végétale, 

sel de cuisine, farine de coquille et de prémix ; 

• Aliment 2 (ACOP) : Tourteaux de 

coton et soja, sons de riz et blé, huile végétale, 

sel de cuisine, farine de coquille et de prémix. 

Pour la fabrication des aliments locaux, 

les intrants bruts ont été finement broyés à 

l’aide d’un broyeur à marteau de fabrication 

locale muni d’un tamis en acier inoxydable 

ayant des mailles de 1,5 mm d’ouverture 

(Figure 1A). Pour chacun des aliments locaux, 

les ingrédients ont été pesés et mélangés 

pendant 30 minutes jusqu’à l’obtention d’un 

produit homogène au moyen d’un mélangeur 

de fabrication locale de capacité 500 kg (Figure 

1B). Les deux aliments locaux (ACOP et 

ACOT) ont été d’abord élaborés sous la forme 

pulvérulente. Ensuite, ils ont été tamisés 

finement au moyen d’un tamis de 1,5 mm de 

maille (Figure 1C) et transformés en granulés 

extrudés flottants à l’aide d’une extrudeuse 

monovis (Henan Bedo Machinery, DGP-80) 

(Figure 1D). Le processus d’extrusion a 

consisté d’abord à ajouter à chacun des 

aliments à l’état pulvérulent une proportion 

d’eau de 20 à 30% du poids sec du mélange qui, 

introduit dans l’extrudeuse (Henan Bedo 

Machinery DGP-80), donne des granulés 

extrudés flottants de 3 mm de diamètre. La 

température d’extrusion a été maintenue à 

140°C avec un débit d’alimentation allant de de 

3,3 à 3,6 kg/mn. Les granulés obtenus ont été 

séchés au soleil à la température ambiante 

durant deux jours, conditionnés dans des sacs 
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de 50 kg, puis stockés sur des palettes en bois. 

Le Tableau 1 présente la composition 

bromatologique des aliments expérimentaux. 

Les analyses bromatologiques ont été 

effectuées par « Techna nutrition » de France.  

 

Procédure expérimentale 

Les essais ont consisté à donner pendant 

180 jours les aliments expérimentaux aux 

juvéniles mâles de tilapia Oreochromis 

niloticus pesant en moyenne 51,72 ± 1,06 g. 

Deux cycles de production ont été réalisés. 

Pour l’empoissonnement des étangs, les 

poissons ont été comptés par lots de 100, puis 

pesés. Plusieurs pesées ont été effectuées pour 

atteindre la densité de mise en charge de 2 

poissons/m2. En outre, 50 poissons issus de 

chacun des étangs ont fait l’objet de prise de 

poids individuel. Cette pesée de poids 

individuel a été faite pour déterminer la 

variabilité du poids en début 

d’expérimentation. Les poissons ont été 

répartis aléatoirement dans 9 étangs. Les 

rations quotidiennes ont été servies 

manuellement en trois repas (9 h, 11 h et 15 h). 

La ration journalière a été de 4% du poids 

initial le premier mois. Ensuite, du deuxième 

au sixième mois d’élevage, les poissons ont été 

nourris à 3% de leur poids total vif (Bamba et 

al., 2014). Des contrôles mensuels de 

croissance pondérale ont été effectués sur un 

échantillon de 15% de la population élevée 

dans chaque étang. Les rations journalières ont 

été réajustées après chaque pêche de contrôle. 

A l’issue du 180ème jour d’élevage (fin 

d’expérience), 50 individus par étang ont été 

prélevés (150 par traitement), ensuite ils ont 

fait l’objet de prise de poids individuel (Bamba 

et al., 2014) pour les analyses statistiques de 

comparaison. A partir de ces données, 

différents paramètres de performances 

zootechniques et le ratio coût-efficacité des 

aliments ont été évalués. En outre, tous les 

étangs ont été vidés de leur contenu pour 

évaluer la production piscicole et la survie. 

 

Qualité de l’eau 

Le suivi de la qualité des eaux a consisté 

à faire des relevés de la température, pH, 

oxygène dissous et de la transparence in situ 

toutes les semaines entre 6 et 7 h. Un multi-

paramètre portable de Modèle « HANDY 

POLARIS » a été utilisé pour déterminer 

simultanément les valeurs de la température en 

degrés Celsius et l’oxygène dissous en mg/L. 

Le pH a été mesuré à l’aide d’un pH-mètre de 

modèle « VOLTCRAFT pH-100 ATC ». La 

transparence (cm) a été mesurée à l’aide d’un 

disque de Secchi.  

 

Evaluation économique 

Une analyse économique a été réalisée 

sur la base des résultats de notre expérience. 

Elle a été effectuée pour déterminer le profit 

que génère l’utilisation des aliments 

expérimentaux. Cette analyse réalisée n’a 

concerné que les coûts de revient du 

kilogramme des aliments et les coûts de 

nourrissage pour produire une unité (1 kg) de 

gain de poids. L’estimation du prix de revient 

des aliments locaux a été fondée sur le prix 

local de vente des intrants pratiqué par les 

provendiers au moment de l’étude. En outre, 

les coûts de transport, de conditionnement des 

intrants et de la fabrication des aliments ont été 

intégrés. Quant à l’aliment de référence, le prix 

de revient se rapporte au prix d’achat et de 

transport. Par ailleurs, les taux de réduction 

relatifs à ces coûts par rapport à ceux de 

l’aliment de référence (AR) ont été évalués.  

 

Echantillonnage et analyse chimique des 

poissons  

Pour les analyses de la composition 

chimique du poisson avant le début des 

expérimentations, 20 poissons ont été 

échantillonnés dans le stock initial de poissons. 

A l’issue de180 jours d’essai, 15 poissons par 

traitement alimentaire ont été prélevés pour 

analyse de la composition chimique, soit 5 

poissons par étang. Les poissons ont été 

sacrifiés en diminuant progressivement la 

température du corps dans un congélateur. 

Ensuite broyés en une pâte homogène pour 

l’analyse chimique. Les protéines brutes, 

lipides, cendres totales et l’humidité ont été 

déterminés conformément à la méthode 

standard (AOAC, 2003). La matière sèche a été 

déterminée après séchage à l’étuve à 105°C 

jusqu’à l’obtention d’un poids constant. Les 
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protéines brutes (N x 6,25) ont été évaluées par 

la méthode de Kjeldhal après digestion acide. 

Les lipides ont été extraits par l’éther à 

l’appareil de Soxhlet. Les cendres ont été 

déterminées après incinération complète de 

l’échantillon dans un four à moufle à 550°C 

pendant 24 h. 

 

Paramètres étudiés 

Plusieurs paramètres ont été calculés en 

vue de faire une comparaison entre les aliments 

administrés aux poissons conformément à 

Bamba et al. (2014).  

Paramètres de croissance, production et 

d’utilisation des aliments 

- Gain de poids (Gp, g) = poids final (g) - 

poids initial (g) ; 

 - Gain de poids quotidien (Gpj, g/j) = 

(poids final (g) - poids initial (g)) / durée 

d’élevage ; 

 - Taux de croissance spécifique (TCS, 

%/jour) = 100 × [Ln (poids final) - Ln (poids 

initial)] / durée d’élevage ; 

 - Taux de survie (TS, %) = 100 x (nombre 

final de poisson / nombre initial de poissons) ;  

- Rendements (Rdt) (Kg/ha/an) = Biomasse 

nette (Kg) × 365 / durée du nourrissage (j) x 

superficies (ha) ; 

- Indice de conversion alimentaire (IC) = 

Quantité d’aliment sec distribuée / Gain de 

poids frais ; 

 - Coefficient d’efficacité protéique (CEP) 

= gain de poids frais / protéines ingérées ;  

- Hydrates de carbone (extractif non azoté) 

(%) = 100 - (% d’humidité + % protéines brutes 

+ % matières grasses brutes + % fibres + % 

teneur de cendres) ; 

 - Energie Métabolisable (EM, MJ/kg de 

MS) = 3,95 + [0,0544 x % lipides] - [0,0887 x 

% fibres] - [0,0408 x % cendres]. 

Paramètres économiques 

- Coût lié au nourrissage par unité de gain 

de poids = Coût de revient d’un (1) kg 

d’aliment x IC, où IC est l’indice de conversion 

alimentaire ; 

- Taux de réduction du coût des aliments 

locaux comparé aux régimes de référence (%) 

= 100 x ([coût de l’aliment (y) de référence - 

coût de l’aliment (z) local] / [coût de l’aliment 

(y) de référence]). 

 

Analyses statistiques des données 

Les effets des aliments sur la qualité de 

l’eau et sur les paramètres zootechniques ont 

été évalués. Les analyses statistiques des 

variables mesurées ont été effectuées avec le 

logiciel SPSS, version « IBM SPSS Statistics 

20 ». Le test de Kolmogorov - Smirnov a 

d’abord été appliqué pour vérifier 

l’homogénéité des variances et la normalité de 

la distribution des données. Ces données ont 

été ensuite soumises à l’analyse de variance à 

deux facteurs (ANOVA 2) (régimes 

expérimentaux et étangs). Le test de Tukey 

(test HSD de Tukey) a été utilisé pour 

comparer les moyennes au seuil de 5% au 

niveau des différents traitements alimentaires. 

 

 

Tableau 1 : Composition biochimique et en acides aminés essentiels des aliments expérimentaux. 

 

Composition (%) 

Traitement alimentaire 
Besoin en acides 

aminés essentiels*  ACOP  ACOT AR 
 

Matière sèche 82,89 82,02 96,7   

Protéine brute 26,97 27 32   

Lipides 5,46 8,66 9   

Fibres 9,83 8,12 4   

Cendres 5,06 5,08 5,72   

Extractif non azoté (%) 36,57 33,16 45,98   
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Energie métabolisable 

(MJ/kg de MS) 
3,26 3,49 3,85   

Composition en acides aminés essentiels (en % de protéine)   

Arginine 9,39 7,73 5,9 4,2  

Lysine 3,90 4,61 4,85 5,12  

Méthionine 2,20 2,16 3,2 2,8  

Histidine 2,72 2,55 1,9 1,7  

Phénylalanine 3,79 4,56 4,2 3,8  

Tyrosine 2,55 3,22 3,5 3,75  

Leucine 6,28 6,35 4,2 3,4  

Isoleucine 4,90 4,07 3,75 3,1  

Valine 4,41 4,67 3,4 2,8  

Tryptophane   2 1  

Thréonine 3,71 3,28    

Rapports de certains acides aminés  

Arginine/lysine 2,41 1,68 1,22 0,82  

ACOT : Tourteaux de coprah et soja, sons de riz et blé, huile végétale, sel de cuisine, farine de coquille et de prémix ; ACOP : 

Tourteaux de coton et soja, sons de riz et blé, huile végétale, sel de cuisine, farine de coquille et de prémix ; (AR) : indiqué par 

le fabricant industriel a été constitué essentiellement de blé, tourteau de soja, tourteau de colza, huile de colza, protéine animale 

hydrolysée, farine et huile de poisson, de gluten et mélange vitaminique. * Besoin en acides aminés essentiels (AAE) selon 

NRC, 2011. 

 

 
 

Figure 1 : Présentation de l’unité de production utilisée pour la mise au point des aliments locaux. 
extrudés. A : broyeur (fabrication locale) ; B : Mélangeur (fabrication locale) ; C : Tamis (fabrication locale) ; D : Extrudeuse 

monovis (Henan Bedo Machinery DGP-80). 
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RESULTATS 

Qualité de l’eau 

La température a été relativement 

élevée dans tous les étangs pendant tous les 

essais avec des valeurs moyennes comprises 

entre 27,7 ± 0,40°C et 28,4 ± 0,1ºC. Les valeurs 

moyennes d’oxygène dissous obtenues vont de 

3,81 ± 0,2 mg/L à 4,9 ± 0,1 mg/L. Pour ce qui 

est des valeurs moyennes de pH, elles ont varié 

de 7,1 ± 0,7 à 7,6 ± 1. Quant à la transparence, 

les valeurs moyennes calculées ont été 

comprises entre 26,4 ± 0,62 cm et 29,75 ± 0,33 

cm. 

 

Evolution du poids moyen mensuel des 

poissons 

L’évolution du poids moyen du tilapia 

O. niloticus nourri avec trois aliments 

expérimentaux (ACOP, ACOT et AR) est 

illustrée par la Figure 2. Les courbes de poids 

moyens mensuels ont gardé une allure 

ascendante durant toute l’expérience. Les 

profils des trois aliments expérimentaux sont 

similaires pendant les 30 premiers jours. Au-

delà de cette période, les poissons nourris avec 

l’aliment importé AR ont présenté des poids 

moyens supérieurs à ceux des poissons ayant 

reçu les aliments locaux (ACOP et ACOT) 

jusqu’à la fin de l’expérience. De même, les 

poissons nourris à l’aliment ACOT ont montré 

un meilleur profil de poids moyen à celui des 

lots ayant reçu le régime ACOP et qui se 

maintient jusqu’à la fin de l'expérience.  

 

Paramètres zootechniques 

Les résultats des paramètres de 

croissance [poids moyen final (Pmf), gain de 

poids journalier (GPj), taux de croissance 

spécifique (TCS)], d’utilisation des aliments 

[indice de conversion alimentaire (IC), 

coefficient d’efficacité protéique (CEP)] et de 

production [taux de survie (Ts), rendement 

(Rdt)] sont présentés dans le Tableau 2. 

L’analyse de variance effectuée sur les 

différents paramètres zootechniques n’a pas 

révélée de différence significative (p > 0,05) 

entre les répétitions. En revanche, cette même 

analyse indique une différence significative (p 

< 0,05) entre les différents traitements 

alimentaires. A l’issue des 180 jours d’essai, le 

poids moyen final (Pmf) le plus élevé (634,72 

± 86,42 g) est enregistré chez les lots nourris 

avec l’aliment de référence AR (Le Gouessant) 

suivi des lots ayant reçu l’aliment ACOT 

(588,41 ± 48,62 g). Les valeurs moyennes du 

gain journalier de poids (GPj) correspondantes 

ont été de 3,24 ± 0,48 g/j (AR) et 2,98 ± 0,27 g 

/j (ACOT). Les lots nourris à l’aliment ACOP 

se sont caractérisés par de faibles performances 

de croissance par rapport aux deux autres. Les 

valeurs moyennes des taux de croissance 

spécifique (TCS) calculées vont de 1,31 ± 0,05 

%/j à 1,39 ± 0,07 %/j, respectivement pour 

ACOP et AR. L’indice de conversion 

alimentaire était significativement plus élevé (p 

< 0,05) avec ACOP (2,42 ± 0,32) 

comparativement à ACOT (2,22 ± 0,24) et AR 

(2,06 ± 0,30). L’analyse de variance montre 

qu’il existe des différences significatives au 

niveau du Pmf, GPj, TCS, IC et le CEP des 

trois types d’aliment (p < 0,05). Les 

performances zootechniques étaient 

significativement meilleures (p < 0,05) avec 

AR, suivi de ACOT. De même, la plus forte 

production (18 442 kg/ha/an) a été obtenue 

avec AR suivie de ACOT (17 422 kg/ha/an). 

Toutefois, au niveau de la survie, les valeurs 

obtenues ont été comprises entre 78% (AR) et 

81% (ACOP) et ont varié faiblement (p > 0,05) 

entre les traitements alimentaires.  

 

Composition chimique des poissons 

expérimentaux  

Les compositions chimiques des 

poissons avant et après les essais sont 

présentées dans le Tableau 3. A l’exception des 

teneurs en cendre, les teneurs des autres 

paramètres (matière sèche, protéines brutes et 

lipides) des poissons en fin d’expérience ont 

été supérieures à celles de l’état initial avec 

tous les aliments. En fin d’expérience, la teneur 

en matière sèche a varié de 24,85% (AR) à 

25,1% (ACOT). Les protéines brutes ont été 

comprises entre 70,18% (ACOP) à 71,49% 

(AR) puis, la cendre de 23,71% (ACOP) et 

24,8% (AR). Toutefois, ces valeurs ont varié 

faiblement (p > 0,05) d’un traitement 

alimentaire à l’autre. En revanche, 

contrairement à ces variables, l’analyse a 

montré que les poissons nourris avec les 
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aliments locaux (ACOP et ACOT) ont eu des 

teneurs en lipide (6,1% et 8,9% 

respectivement) inférieures à celle (10%) 

observée chez les poissons ayant reçu l’aliment 

importé (référence AR). 

 

Evaluation économique  

Les résultats des paramètres de charge 

financière liée à l’alimentation sont résumés 

dans le Tableau 2. Les coûts respectifs d’un 

kilogramme des aliments locaux ACOP et 

ACOT sont de 237 F CFA et 236 F CFA contre 

1000 F CFA pour l’aliment importé (AR). 

Comparées à l’aliment importé (AR), les 

valeurs observées ont généré un taux de 

réduction d’environ 76%. Pour ce qui concerne 

les coûts d’alimentation par unité de prise de 

poids, les valeurs calculées sont 

respectivement de 573 F CFA, 524 F CFA et 

2066 F CFA pour les aliments ACOP, ACOT 

et AR. L’utilisation des aliments locaux génère 

des taux de réduction respectifs de 72% et 75% 

pour ACOP et ACOT.

 

 

 

 
 

ACOT : Tourteaux de coprah et soja, sons de riz et blé, huile végétale, sel de cuisine, farine de coquille et de prémix ; ACOP : 

Tourteaux de coton et soja, sons de riz et blé, huile végétale, sel de cuisine, farine de coquille et de prémix ; (AR) : indiqué par 

le fabricant industriel a été constitué essentiellement de blé, tourteau de soja, tourteau de colza, huile de colza, protéine animale 

hydrolysée, farine et huile de poisson, de gluten et mélange vitaminique. NB : Les barres verticales indiquent les écart-types. 

 

Figure 2 : Evolution de la croissance des poissons par régime alimentaire en fonction du temps.  
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Tableau 2 : Paramètres d’élevage et d’évaluation de coût d’alimentation chez Oreochromis niloticus 

soumis à trois traitements alimentaires. 

 

Paramètres 

Traitement alimentaire 

ACOP ACOT 
Régime de 

référence (AR) 

Poids moyen initial : Pmi (g)  51,85 ± 1,16a 51,72 ± 1,05a 51,5 ± 0,85a 

Poids moyen final : Pmf (g)  546,11 ± 50,49a 588,41 ± 48,62b 634,72 ± 86,42c 

Gain de poids : GP (g) 494,26 ± 50,19a 536,69 ± 48,45b 583,22 ± 86,15c 

Gain de poids quotidien : GPj (g/j)  2,74 ± 0,28a 2,98 ± 0,27b 3,24 ± 0,48c 

Taux de croissance spécifique : TCS (%/jour)  1,31 ± 0,05a 1,35 ± 0,05b 1,39 ± 0,07c 

Indice de conversion alimentaire : IC 2,42 ± 0,32a 2,22 ± 0,24b 2,06 ± 0,30c 

Coefficient d’efficacité protéique : CEP 1,55± 0,21a  1,56± 0,18a 1,69± 0,2b 

Taux de survie : Ts (%) 81a 80a 78a 

Rendement : Rdt (kg/ha/an)  16200a 17422b 18442c 

Coût de l'aliment (F CFA / kg) 237 236 1000 

Taux de réduction du coût des aliments par 

rapport à AR (%) 
76 76 - 

Coût financier lié à l’alimentation par unité de 

prise de poids (F CFA/ kg gain de poids) 
573 524 2066 

Taux de réduction du coût d’alimentation par 

unité de gain de poids par rapport à AR (%) 
72 75 - 

Les résultats ont été exprimés en : Moyenne ± ECT (écart type) de trois répétitions et de deux cycles de production. Sur chaque 

ligne, les valeurs (Moyennes ± ECT), affectées par des lettres différentes, sont significativement différentes (P < 0,05). Sur 

chaque ligne, les valeurs (Moyennes ± ECT), portant au moins une même lettre en commun, ne sont pas significativement 

différentes (P > 0,05) ; ACOT : Tourteaux de coprah et soja, sons de riz et blé, huile végétale, sel de cuisine, farine de coquille 

et de prémix ; ACOP : Tourteaux de coton et soja, sons de riz et blé, huile végétale, sel de cuisine, farine de coquille et de 

prémix ; (AR) : indiqué par le fabricant industriel a été constitué essentiellement de blé, tourteau de soja, tourteau de colza, 

huile de colza, protéine animale hydrolysée, farine et huile de poisson, de gluten et mélange vitaminique. NB : - = Néant.  

 

Tableau 3 : Composition chimique des poissons en début et fin d’expérience. 

 

Composition de carcasse  
Etat final (traitements alimentaires)  

Etat initial 
ACOP ACOT AR 

Matière sèche (MS (%)) 25a 25,1a 24,85a 20,73 

Protéine brute (%MS) 70,18a 70,25a 71,49a 66,69 

Lipide (%MS) 6,1a 8,9b 10,0b 2,4 

Cendre (%) 23,71a 23,80a 24,80a 27,18 

ACOT : Tourteaux de coprah et soja, sons de riz et blé, huile végétale, sel de cuisine, farine de coquille et de prémix ; ACOP : 

Tourteaux de coton et soja, sons de riz et blé, huile végétale, sel de cuisine, farine de coquille et de prémix ; (AR) : indiqué par 

le fabricant industriel a été constitué essentiellement de blé, tourteau de soja, tourteau de colza, huile de colza, protéine animale 

hydrolysée, farine et huile de poisson, de gluten et mélange vitaminique. Sur chaque ligne, les valeurs affectées par des lettres 

différentes, sont significativement différentes (p < 0,05) et celles portant au moins une lettre en commun ne sont pas 

significativement différentes (p > 0,05).  
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DISCUSSION 

Tous les paramètres de qualité de l’eau 

pris en compte sont dans la fourchette des 

valeurs recommandées (pH : 6 à 9, oxygène 

dissous ≥ 3 mg/L et température ≥ 25C) pour la 

pisciculture tropicale (Ross, 2000). Dans 

l’ensemble, les différents paramètres de qualité 

de l’eau étudiés (température, oxygène dissous, 

pH et transparence) ne diffèrent pas (ANOVA 

2 ; p > 0,05) d’une structure à une autre et d’un 

traitement alimentaire à un autre. Ceci permet 

de nous assurer que les conditions de milieux 

ne changent pas fondamentalement sous 

l’influence des traitements alimentaires 

appliqués. Les différences observées dans les 

performances zootechniques entre les lots 

pourraient donc être attribuées à la 

performance des aliments expérimentaux. 

Dans l’ensemble, l’aliment importé 

(servant de référence : AR) a offert au tilapia 

Oreochromis niloticus des performances 

zootechniques significativement meilleures (p 

< 0,05) que celles obtenues avec les aliments 

locaux extrudés (ACOT et ACP). De même, au 

niveau des aliments locaux, les performances 

de croissance enregistrées avec l’aliment 

contenant le tourteau de coton (ACOT) sont 

significativement plus élevées (p < 0,05) que 

celles obtenues avec le régime contenant le 

tourteau de coprah (ACOP). Ces résultats 

observés résulteraient de la nature des 

ingrédients utilisés et de la qualité 

nutritionnelle des aliments administrés aux 

poissons. L’écart de performances 

zootechniques observé entre l’aliment importé 

et les aliments locaux pourrait s’expliquer par 

les teneurs en protéines relativement plus 

faibles des aliments locaux et donc des faibles 

quantités de protéines ingérées par les poisons 

nourris avec ces aliments locaux (ACOT et 

ACOP). Les résultats obtenus corroborent ceux 

des travaux réalisés sur le cobia par Zhao et al. 

(2007) et sur le Clarias gariepinus par Elegbe 

et al. (2015). 

Les différences de performances de 

croissance constatées entre les trois traitements 

alimentaires (AR, ACOT et ACOP) pourraient 

provenir du déséquilibre entre l’arginine et la 

lysine, des teneurs en fibre, des taux de lipide 

et de la valeur énergétique des différents 

aliments expérimentaux. En effet, les besoins 

alimentaires en arginine et lysine (en % de 

protéine) du tilapia Oreochromis niloticus sont 

estimés respectivement à 4,2% et 5,12% (NRC, 

2011), soit un ratio arginine/lysine optimal de 

0,82. Cependant, vu la composition 

bromatologique des aliments expérimentaux, 

l’aliment importé servant de référence (AR) 

contient 5,9% d’arginine et 4,85% de lysine, 

soit un ratio arginine/lysine de 1,22. Quant aux 

aliments locaux ACOT (contenant le tourteau 

de coton) et ACOP (contenant le tourteau de 

coprah), ils renferment respectivement 4,61% 

et 3,90% de lysine, puis 7,73% et 9,39% 

d’arginine, soit des ratios arginine/lysine 

respectifs de 1,68 et 2,41. De ce qui précède, 

les meilleures performances obtenues avec 

l’aliment importé AR suivi de ACOT 

pourraient donc être liées à leurs ratio 

arginine/lysine respectifs de 1,22 et 1,68 plus 

proches de l’optimal (arginine/lysine ; 0,82) 

défini par NRC (2011) pour O. niloticus. Ce 

constat corrobore les observations faites par 

Green et Hardy (2002). Ces auteurs ont 

rapporté qu’un régime alimentaire pauvre en 

lysine et beaucoup riche en arginine réduit la 

synthèse protéique et entraîne une baisse de 

performance des aliments. De même, Médale 

et Kaushik (2008) ont rapporté que lorsque 

l’apport alimentaire en acides aminés 

indispensables ne répond pas parfaitement aux 

besoins de l’animal, le catabolisme azoté 

augmente, la rétention protéique est réduite et 

donc la croissance est ralentie. Les résultats 

obtenus confirment ceux des travaux réalisés 

sur le Labeo rohita (Abidi et Khan, 2009) et 

Rachycentron canadum (Ren et al., 2014).  

Pour ce qui concerne la teneur en fibre 

des aliments, il est à remarquer que AR, ACOT 

et ACOP contiennent des teneurs respectives 

de 4%, 8,12% et 9,83% de fibre. Inversement, 

les performances zootechniques obtenues 

décroissent de la faible teneur en fibre (4% 

pour AR) à la forte teneur en fibre (9,83% pour 

ACOP). Ces observations corroborent celles de 

de Francis et al. (2001) et NRC (2011) qui 

soulignent que les taux de fibres élevés dans les 

aliments réduisent l’efficacité digestive et 

l’assimilation des nutriments conduisant ainsi à 

un ralentissement de la croissance des 

poissons. Au regard des informations 

susmentionnées, les teneurs en fibre contenues 

dans les régimes pourraient être à l’origine des 

écarts de performances observés entre les 
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traitements alimentaires. Les résultats de cette 

étude sont en adéquation avec ceux des travaux 

réalisés par Gümüs et İkiz (2009) sur la truite-

arc-en-ciel Oncorhynchus mykiss.  

Relativement aux lipides, les trois 

régimes ACOP, ACOT et AR contiennent 

respectivement 5,46%, 8,66% et 9% de lipide. 

Or, les meilleures performances de croissance 

ont été obtenues avec l’aliment importé (AR), 

suivi du régime ACOT (contenant le tourteau 

de coton). Ce qui suggère que cet écart de 

croissance observé entre les trois traitements 

alimentaires pourrait être également lié à la 

teneur des lipides des aliments. Ces 

observations corroborent celles de Médale et 

Kaushik (2008) qui soulignent que 

l’augmentation de la teneur de lipides dans les 

aliments fournit beaucoup d’énergie et permet 

aux protéines d’être utilisées efficacement pour 

la croissance du poisson. Cet effet d’épargne 

protéique par l’augmentation du taux de lipides 

de l’aliment a été déjà confirmé chez les 

salmonidés (Boujard et al. 2004). En outre, des 

résultats semblables ont également été 

rapportés par Ghanawi et al. (2011) chez le 

poisson-lapin Siganus rivulatus.  

Au niveau des deux aliments locaux, 

l’écart de performances de croissance observé 

entre ACOT et ACOP pourrait provenir des 

tourteaux de coton et de coprah. En effet, ces 

deux sous-produits qui discriminent 

fondamentalement les deux aliments locaux 

n’ont pas la même qualité nutritionnelle. Selon 

Sauvant et al. (2004), les coefficients de 

digestibilité protéique et de matière organique 

du tourteau de coton sont respectivement de 

93% et 74% contre 71% et 58% pour le 

tourteau de coprah. Ce qui suggère que 

l’aliment contenant le tourteau de coton 

(ACOT) serait plus digeste et assimilable et 

contribuerait mieux à favoriser la croissance 

chez les poissons par rapport au régime ACOP 

contenant le tourteau de coprah. Les valeurs de 

l’indice de conversion alimentaire (IC ; 2,22) et 

du coefficient d’efficacité protéique (CEP ; 

1,56) obtenues avec l’aliment ACOT 

témoignent bien que cet aliment est le plus 

digeste et assimilable par les poissons que 

ACOP dont les valeurs respectives de l’indice 

de conversion alimentaires et du coefficient 

d’efficacité protéique sont de 2,42 et 1,55.  

Pour ce qui est de la survie, les taux 

enregistrés (81% à 83,5%) sont satisfaisants. 

Ces taux sont proches de ceux obtenus (89,5 à 

93,5%) par Bamba et al. (2014). Les 

croissances journalières obtenues (Gpj) ont 

varié de 2,74 ± 0,28 g/j (ACOP) à 3,24 ± 0,48 

g/j (AR). Ces croissances moyennes 

quotidiennes sont supérieures à celles 

rapportées par Dibala et al. (2018) (1,31 g/j à et 

0,99 g/j) et Bamba et al. (2014) (1,53 ± 0,32 à 

1,94 ± 30) obtenues au cours des essais réalisés 

sur O. niloticus. La différence observée entre 

ces croissances moyennes quotidiennes 

pourrait être en relation avec l’extrusion des 

aliments. Contrairement à cette étude, les 

aliments fournis aux poissons dans les études 

antérieures étaient non extrudés. En effet, il est 

avéré que la technique d’extrusion améliore la 

digestibilité des aliments, ainsi que la 

disponibilité et la convertibilité des aliments et 

nutriments (Médale et Kaushik, 2008 ; Feng et 

Lee, 2014 ; Sarr et al., 2015).  

Pour ce qui concerne les indices de 

conversion alimentaires (IC), les présents 

résultats (2,06 ± 0,30 à 2,42 ± 0,32) sont 

relativement meilleurs que ceux rapportés par 

Bamba et al. (2014) (2,22 ± 0,1 à 2,88 ± 0,27) 

et Dibala et al. (2018) (2,71 à 3,03). Cette 

différence pourrait être liée à la perte d’une 

partie de la ration alimentaire qui n’est pas 

consommée par les poissons, et cela du fait du 

caractère coulant des régimes non extrudés. 

Des résultats similaires ont été rapportés par 

Brou et al. (2020), Elegbe et al. (2015) et Sarr 

et al. (2015). 

L’analyse de la composition chimique 

des poissons nourris avec les aliments 

expérimentaux montre une faible variation des 

teneurs en protéines brutes et cendre entre les 

lots issus des différents traitements. Des 

résultats similaires ont été rapportés chez 

Oreochromis niloticus (Soltan et al., 2008). En 

revanche, les teneurs en lipides chez les 

poissons nourris avec les aliments locaux 

(ACOP et ACOT) formulés à base de sous-

produits agricoles sont dans l’ensemble 

inferieures (P < 0,05) à celle observée chez les 

lots nourris avec l’aliment de référence AR. 

Cet écart pourrait être lié à la teneur en lipides 

alimentaires (Veiverberg et al., 2010). En effet, 

Médale et Kaushik (2008) ont rapporté que 

l’augmentation du taux de lipides des aliments 
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conduit à un accroissement des teneurs en 

lipides tissulaires. Des résultats similaires ont 

été rapportés par Goda et al. (2007) chez 

Sarotherodon galilaeus. 

Pour ce qui est de la rentabilité 

économique, les analyses des différentes 

charges montrent que l’emploi des aliments 

locaux extrudés ACOP et ACOT permet une 

réduction des coûts de revient d’un 

kilogramme par un taux de 76%. En outre, 

l’utilisation de ces aliments locaux (ACOP et 

ACOT) ont généré une réduction de coûts de 

production par unité de gain de poids par des 

taux respectifs de 72% et 75% comparé à 

l’aliment de référence AR. Les résultats de ce 

travail confirment ceux des travaux de Bamba 

et al. (2014).  

 

Conclusion 

Les résultats de cette étude montrent 

que les aliments locaux extrudés ont des 

performances proches de celle de l’aliment 

importé (Le Gouessant). L’analyse financière 

révèle des taux de réduction du coût de 

production par rapport à l’aliment de référence 

(AR) de 72% et 75% respectivement pour 

ACOP et ACOT. Toutefois, l’aliment extrudé 

importé caractérisé par son meilleur ratio 

arginine/lysine est celui qui offre à 

Oreochromis niloticus les meilleures 

performances de croissance, suivi de l’aliment 

local extrudé (ACOT) contenant le tourteau de 

coton. Considérant que le coût de production 

de l’aliment est le principal coût de production 

en pisciculture semi-intensive et intensive, 

l’utilisation des régimes locaux peut être 

justifiée par les économies résultant de leur 

efficacité alimentaire. En cas d’indisponibilité 

ou de coût excessif de l’aliment industriel, ces 

aliments locaux peuvent donc le substituer et 

répondre aux besoins des pisciculteurs. Tout 

cela passe par une efficacité technique et 

professionnelle au niveau de la maîtrise de la 

formulation des aliments. 
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